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CHASSE-SPLEEN

Le mnde est plus charitable en -argent qu'en
Paroles.

On1 rougit plus souvent par amour-propre qjue
par modestie.

I)e tous les commierees c:elui qlui marche le
plus. est celui (le cocher.

Agir, s'égayer et surnager : out rêver, pleurer
et s:enlloutir ; il faut choiSir.

La fier-té (lu cSeur est celle dles honnêtes gens
la fierté (les manière celle (les sots.

Dignités sans ar'n qui les a pour partage,
Est un arbre sans fruits aboîîdant en feuillage.

Ont pense trop à soi (lants les grandes villes
dans les pietites, ont s'occupe trop <les autres.

Chose étrange !celui qui de l'ar-gent n'a cure
Est toujours le plus àpre aux plaisirs qu'il procure.

Penser toujours ce qu'on dit est un devoir,
mais (lire toujours ce qu'on pense est un travers.

Il est plus difficile, (le faire six francs avec cinq
sous, que de gragner un illion avec mille livres,

Si brillant si bien drapé qiue, soit le manteau
de la vanité, il a toujours le défaut d'ttre trop
court.

Nous buvons à la sout-ce (Ilu bonheur dans un
vase per-cé; lorsqju'il atrive à no0Slvr, il Ii'y at
presque plus rien.

Il y a dles IiIiniitts Oit oit ne dloi t (e ele
muépr-is q1 u'avec écoinomie, à t-ase (lu graund
nonmbre de nécessiteux.

(le ui ve-nait d'être formée de la côte dlu pre-
mie h lommtie n'a pu s'uipêcelt- r dle gri gn ote r un(,e
pommre, îîarcequ'elle avait dle 'Adalll.

De niélne qu'il y a dles (Iteorations pour- hotte-
rt-r les braves, de ilinie il devait y av oir- un
mîusée pîour les bagues quti ont liguré dans pI u-

Les iatura listes ont constaté que sur les 867 va-
riétés connues de requins qlui inufestaienit le-s iin(!rs,
il n'y en a plus (lue soixanite. En revanche, il y

en a beaucoup plus sur tenrre.

.M. Adam, présidoent d'un chemini de fer d'E-
cosse vit-lt d'acheter le doiuiaine dlu Duc (le Fyfe
appelé Eden. Voilà.doi enîfin le Paradis Ter-
i-cstî-e revenmu à sont ancien prtopriétaire.

Une phrtase enmpruintée à n feuilleton en
vogue:

Alors, afrolé, épe*rdu, je tâchai de parler à
ctte malhueureuse avec tues yeux, car nos bras

ettiî'ut gii--otés."

'' Senez les bienîfaits, al (lit un mor-aliste, il eii
naîtra d'heureux souveirs." Cependanît l'exl le
rience îîous dlit. Il Soyez bon, oit se gaussera <le
vous ; soyez matuvais, on1 vous craindra, o1 v'ous
*seri-rua, par intérêt, et par couardise."

Un journîal (le Toronto réclame pour sa pro-
vimnce le privilège untique d'av-oir leux capitales
Ottaw-a,ý et Toronto. S'il avait su soi) alphabet il
-tut-,ait su que la Colomiet Atuinaist', Ila Nouvelle
Ecosse et le N1souveau ' îsckont aussi deux
captales. ____

LES MIONOPOLES DU CAPITAL
ANti LAIS

LiiL-Est-ce que toutes les filles <lu mîillion-
nîair-e Crawfou-d sonît mariéess

E/bf.- Oui, toutes lt-s cinq.
Lui--A quelIque syndicat anîglais, je suppose?

AMOUR SANS FIN

il. Billion-Vous tî'tépousrrez .i;ttnaiis nlia fille,
mnsieur.

Al mtnt passionné -Vos nietiaces ne m'effraient.
point. Je l'épouserai ou j'euu miourrai. Lorsque
j'siie, rien au mîonîde...

ilf. ]Jilionw-Om! je lie prétendls pas recourir
à la foi-ce. Quel mîontanut exigez-v'ous, pour nous
laisser eii paix ?

Amtatt ptîssionne.-h Iuni !voyons : qu'offrez-
v'ous 1

PAS SI MALCHANCEUX

I>éh"u.-Vous sav-ez, qui' nous souitties par-
tis diI l'hôtet- ai-et- 111I paîtlie-r bien appr-ovisionn té,
cinq bîoutteilles dle Rye et tios agr'ès de pèche '1

JI'clk. ous vous êtes aiiuusés, j'espère 1
I 'ét/cur. - Atmuosés, miais d 'u ne mainière royale.:

Seulni-it, (les le débtut, <ulequ'a ii taI enîdiablé
nîous vola...

Jlôtellier.-Sîcrebleu !votre pallier 7
J>êchur-Oli, nion, p'ds si mîalchîanceux qlue

cela ?f seu lemteîît nos agrès de pêche ?

(T N I EA C IN ACHIAVELIQUE

J-> I' ~fi -- 1 llttfdie, il tc tlleîutfaitCil aria

J),/Ilf If .i, . etst vrai. Matis omnhttt noîuus n
gi-r tît-Ili'

1),ll'I,,,i' 1e.I iui le d(; luis facil t; ; mî'ts potttoil.
Ilti faite le;lyer touît celat, si tu vctseu c-leiuuiut l'épotuser-.

MOTS D'ENFANTS

7'ommie.-J'ai été obligé (le m'labsenter do l'é-
cole hier.

Protfeseu.-Il faut m'apporter une excuse.
To,,nie.-De qui 1
Pro/esser.-De toit pèrel
Toiniiie.-LI lie v'aut rien en fait d'excuses.

Maman lo découvr-e chaque fois.

-Non, mna chérie, lit la nière à sont enfant
mialad e, le mnédecin ordonne qIle je ne lise pas
pour toi.

-Eh bien, îuîaîîîan, supuplie la, pet.ite', lis donc
pour toi-mnême, tout haut.

Marie Lélomée.-Si tii allais au ciel, ça te
ferait-il plaisir- d'aller voit- les dieux petites qui

sont amortes d'avoir trop manigé <le btoublous;
quand ce nie ser-ait fille pour- savoir si c'était lben?

.Jenn La»mode (qu i tient de' sa nuèrî). -Je nie

penise pas; co sera. à elles <le venir ie(- voir, puis-
qu'elles auront été làt avanît moi.

-Je nie veux pas (lire mnes pt-mères.
-Et pourquoi cela. muonsieur?
-A quoi que ça sert 1 iin de ce que jo de-

iuande n'est bois pour moi.

Prqfesseur (au premuier (le la elaàrte).-)écri-
vez la route que vous pr-endr-ez pour- aller à l'île
do Cuba.

L'élve.-J'irai prend re d'abord un steamiier
à New-York - -

PS.ofesseu?.-Et. après ?
L'élève.-Après, ce sera l'affaire dul capitaine,

il ne voudra pas pretîdro incs avis.

3lainait (dlonnant une leçon de- géoyriildîi" à
soebfils).-Où se trouve le Pôle Nord

Louis (3 ais).-Je nie sais paus.
maznat. -CoiIllueilut, tu nc sais pas où se

trouve le Pôle Nord ?
Louis.-Comîmeit puis-je le savoir, q1uand (des

hiommes commeII Franmklin et 01ru-t-l' n'ont uas
pu le trouver?

Dams une classe <ai uiéîje
Le Ipro/;'ssei'r. -Jeanil s<ii va-ail umarchié, -t

achète dleux livres et quîart 'l- suc-e a :; du-tuiers
la l ivr-e, dleux dou zai tlt-s d'î î-uifs à til c-lie lii la

douz7ainme et six pinîîtes dle ltaideieitrs la p inlte-
Qu'est-ce que tout ct-la fait

L'élèr,. - Une( costard.

La mnatresse (faisanit le ctL/ S)t.-Ioîi,

je crois bien q1ue nlous ne îî ous< renîcontreronîs pas
au ciel?1

Louise. -ou-quoi ,:a ' Qu'-st ce doncit qui

vous avtl. fait de si mial 7

A l'école.
Le pofeseur.-Suppose. qu'unî hîoimme qti

marche quatre milles à l'heure parte unie, heure
après un homme qui nie fait qjue lieux muilles à
l'heure, où les deux hiommtes se rcnlcoiutreroîmt-ils ?

'f'muut j - I'hôctel 1 >tlotqtinu, aîî'u Ii

SA'1SI"C'1[ON GJARANIE

'é,-ant (au tét'.-M-Ilvtavv, N ous jouetrez
le rôle d'Aloi-zo.

.f eay.- n'ai ainisi vu jou( tr la iècte.
Croyez-vous 'jîueje 1) sse plair- ail pumilc dan,;t
ce rOde 1

inier actu-.

M. Is«acs.-Je vous veîtdsct-t halit à graind
sacrifice.m

Ac/u'tcr.-Mais vous dit-s cela di- toute-s vtn
marchandises. Comment-it faite-s-vous donc pîour.
vivre ?

111. Isatic.-Monk 'dii eelsU l tout Petit
profit sur la.ficelle et le papier.


